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M. Lyonnot (Lyon) a» sert de bouillon animal, décoloré par le

noir animal, et y ajoute l°/„„ d'acido phdnique et 20 Voode lactose
plus un peu de rouge du Congo. Sur co milieu, le bacille typhiquo
et le coU bacille peuvent soûls se développer, vu l'exiatenoe de l'a-

cide phéniquo. Le bacille d'Eberth.ensemencé.no fait pas fermenter
la lactose, et trouble le bouillon qui reste rougo

; au contraire, la

colibacille fait fermenté la lactose, et par la naissance d'acide lac
tique, le bouillon devient violet.

M. Pierkow!»ki ajoute de l'urine aux milieux de culture sui-

vants : bouillon, gélatine et agar,

•' Pour lo premier, on dissout 50 oontigramraos de peptono
" dans 100 parties d'urine

; la solution o-jt filtrée dans dos tubes à
" essai, 10 ce. par tube. Los tubes sont stérilisés en les chauffant pen-
" dant 2 jours de 10 à 15 minutes.

" L'urine- ;Cé latine ost préparéo de mémo en ajoutant en plus 10
" à 12 pour 100 do gélatine.

" Dans l'urine-agar, 2 pour 100 d'agar remplacent la gélatine.

"Sur tous ces milieux, le colibicillo donne une culture plus

" rapide et plus riche que celle du bacille typhoïde dont le dévelop-
'• pement paraît retardé,"

MM. L. Thoinot et Georgj Brocar.lel, pour obtenir le diagnos-
tic différentiel entre ces deux microorganis nés, emploie du b)uillon

peptonisé contenant de l'acide arsénieux, dans la proportion de 1

centigramme pour un litre. Le bacille d'Eberth no peut pousser
sur un milieu additionné d'une petite quantité d'acide arsénioux,

tandis que le coli-bacille se développe dans du bouillon contenant
mémo 1 gr. 50 d'acido arsénieux pour 1000 giamraes.

Comme le bacille typhique, le bacille d'E-jchericli se laisse dé-

colorer par lo Gram, et po.ssède aussi quelques cils, à peu près 2 ou
3. Il se laisse colorer par le bleu de Kuhne et le rouge de ZiehI.

Dmochovoski et Janovoeki donnent les procédés suivants pour
différencier le colibacille du acille d'Eberth :


